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AVERTISSEMENT

Ce texte a été téléchargé 

Ce texte est protégé par les droits d’auteur. En conséquence avant son
exploitation vous devez obtenir l’autorisation de l’auteur soit directement
auprès de lui, soit auprès de l’organisme qui gère ses droits (la SACD par

exemple pour la France).

Pour les textes des auteurs membres de la SACD, la SACD peut faire interdire
la représentation le soir même si l'autorisation de jouer n'a pas été obtenue par

la troupe. Le réseau national des représentants de la SACD (et leurs
homologues à l'étranger) veille au respect des droits des auteurs et vérifie que

les autorisations ont été obtenues, même a posteriori. Lors de sa
représentation la structure de représentation (théâtre, MJC, festival…) doit

s’acquitter des droits d’auteur et la troupe doit produire le justificatif
d’autorisation de jouer. Le non respect de ces règles entraine des sanctions

(financières entre autres) pour la troupe et pour la structure de représentation.

Ceci n’est pas une recommandation, mais une obligation, y compris pour les
troupes amateurs.

Merci de respecter les droits des auteurs afin que les troupes et le public
puissent toujours profiter de nouveaux textes.
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LES INVITÉS

LES PERSONNAGES (par ordre d’entrée en scène) et leurs traits de caractère 

Catherine : La bonne copine

Jacques : Méticuleux, maniaque (ordre propreté)

Ludo : Un peu lourd

Véro : Pas très futée

Georges : Dragueur

Denise : folle

Lola : Femme imposante qui a du caractère

Chloé : Sexy

Steven : Baba cool

L’ÉPOQUE ET LE LIEU
De nos jours dans un salon

LES ACCES PLATEAU
Quatre portes : Vers la cuisine ; Bleue vers une chambre ; Rose vers une chambre ; La porte

d’entrée ; Un escalier vers une chambre ; 

LES ACCESSOIRES

Un escabeau ; un téléphone portable (suspendu) ; un autre téléphone portable ; un fusil ; deux paires
de menottes ; une tente, un énorme marteau

DECOR

                                                     escalier

                                       Chambre bleue                      chambre rose

                                                                

Salle à téléphone              Entrée 

manger                                                                                escabeau
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LES INVITÉS
(Comédie de Jean-Yves CHATELAIN)

ACTE 1

SC1

(Catherine, Jacques, Denise, Georges, Ludo, Véro)

CATHERINE : Jacques ! Je ne la sens pas cette soirée. Nous n’aurions jamais dû les
inviter ! 

JACQUES : Maintenant, il est trop tard. Ludo et Véro seront là dans cinq minutes.

CATHERINE : Dans cinq minutes ! Et on va se les coltiner toute la soirée, c’est ça le
drame.

JACQUES : Je te rappelle que Véro était ta meilleure amie.

CATHERINE : Je te rappelle que Ludo était ton meilleur pote !

JACQUES : Oui et alors ? Ils ont fait connaissance quand nous les avons présentés 
l’un à l’autre. 

CATHERINE : Nous n’aurions jamais dû..

JACQUES : Ah, mon Ludo était irrésistible, comme moi à l’époque.

CATHERINE : Tu rigoles ! Véro était une véritable bombe ! Tu m’étonnes…pour 
Ludo c’était…inespéré

JACQUES : Catherine ! Véro n’était qu’une aguicheuse

CATHERINE : Oui, nous étions ‘’canons’’, à l’époque ! 

JACQUES : (En aparté) Et maintenant vous êtes ‘’ des cas non…chalants’’. 

CATHERINE : Toujours est il qu’ils se sont plus et qu’ils se sont mariés eux aussi ! 
C’est malin, maintenant !

JACQUES : Tant mieux pour eux !

CATHERINE : Tant pis pour nous ! Véro a beaucoup changé au contact de ton ami 
Ludo. Elle est devenue triste, elle qui rigolait tout le temps. 
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JACQUES : Ludo n’est plus le même. Il n’aime plus faire la fête comme avant. Je le 
sens déprimé avec Véro.

CATHERINE : Nous n’allons pas nous livrer au concours du meilleur ami.

JACQUES : Ah non !

CATHERINE : Jacques ! Je ne la sens pas, cette soirée. En clair, ils sont devenus, 
tous les deux, d’un chiant, mais d’un chiant…Je ne les supporte plus. Et puis, il n’y a 
aucune raison pour que les ex amis de chacun d’un couple deviennent un couple 
d’amis.

JACQUES : Hein ?

CATHERINE : Non, ce n’est pas grave. Tu sais…On a beaucoup de mérite de les 
avoir invités.

JACQUES : Ludo a beaucoup insisté…C’était pour nous remercier

CATHERINE : Oui, nous avons gardé leur chien pendant huit jours et en 
remerciement…c’est nous, qui les invitons à diner…Je me demande s’ils ne nous 
prennent pas pour des cons…

JACQUES : Il faut bien qu’ils viennent chercher le chien ! Et puis, Ludo va surement 
amener une bonne bouteille.

CATHERINE : Ah oui ! Surtout que nous ne buvons aucune goutte d’alcool, tous les 
deux…

JACQUES : Oui mais Ludo, lui, en boit.

CATHERINE : Ah ben alors…si Ludo en boit, tout va bien. Manquerait plus qu’il 
boive de l’eau le pauvre Lulu, qui se fait inviter! Hé…A ta place, je lui demanderais 
même combien je lui dois, pour la bouteille.

JACQUES : Mais non, le vin ne lui coute rien puisqu’il travaille à la coopérative 
Duchemin. Il l’a gratuitement.

CATHERINE : Ah tu me rassures, j’ai failli le traiter de pique-assiettes. Il n’est que 
pique bouteilles, c’est moins grave. 

(Le téléphone sonne. Jacques monte à l’escabeau car le téléphone est suspendu à un fil en hauteur)

Le téléphone ! Il faudrait faire quelque chose pour le téléphone. Ce n’est pas très 
pratique.

JACQUES : C’est le seul endroit de la maison où il y a du réseau.
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CATHERINE : Chouette ! Ils doivent avoir un empêchement !

JACQUES : Allo ? Allo ? Trop tard ! C’était surement Ludo…

CATHERINE : Nous devions partir ce weekend et nous sommes restés pour les 
recevoir. Ce ne serait pas correcte de leur part de nous faire faux bond !

JACQUES : Nous partirons le weekend prochain, détends toi, il n’y a pas mort 
d’homme ! Et puis ils sont peut-être juste en retard…

CATHERINE : Il est vrai que Ludo n’est jamais à l’heure. Rappelle le !

JACQUES : Mais non. Véro met trois plombes à se pomponner. Et plus le temps 
passe, plus il lui faut du temps, forcément.

CATHERINE : Tu n’ignores pas que ton ami Ludo n’a jamais acheté de montre. Il dit
que ça le déprime de voir les secondes de sa vie défiler à toute vitesse. Ca lui fait 
penser au sablier du reste de son existence…Hé…il est un peu tordu ton ami, non ?

JACQUES : Il ne doit pas être très heureux avec Miss silicone…Ah ben si, elle est 
siliconée de partout ton amie !

CATHERINE : Siliconée, siliconée…’’Si les conne…ries ‘’ des mecs ne nous 
obligeaient pas à tricher ! 

JACQUES : Allez, ce n’est qu’un mauvais moment à passer. On leur rend leur chien 
et puis voilà tout. Ils ne vont pas nous garder un chien de leur chienne vu que c’est 
un chien !

CATHERINE : Surtout, ne branche pas ton ami Ludo sur le football. Ça, c’est le 
genre de truc qui nous bousille la soirée, instantanément.

JACQUES : Et toi, tu ne parles pas politique avec Véro. Elle devient toute excitée 
quand tu abordes ce sujet là. Vous finissez toujours fâchées.

CATHERINE : La religion, encore moins. Ton copain est convaincu qu’il va se 
réincarner en marmotte. Remarque…vu sa propension au sommeil...Jacques ! Je ne 
la sens pas, cette soirée.

JACQUES : Ecoute Catherine, je ne suis pas sûr que l’on se torde de rire pendant 
deux heures, mais si nous faisons un petit effort, on trouvera surement un sujet non 
polémique…

CATHERINE : Ludo se donne pourtant beaucoup de mal avec ses blagues à deux 
balles. Mais s’il parle de politique, de religion ou de football, je te propose de faire 
diversion. Un truc du genre….TIENS MAIS PENDANT QUE J’Y PENSE…et toc tu 
embrayes sur autre chose. D’accord.
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JACQUES : Ouais, pourquoi pas…Maintenant que j’y pense…Oui...C’est une bonne 
idée.

CATHERINE : Si par exemple, Ludo commence à parler de politique..

JACQUES : Hop, TIENS MAIS PENDANT QUE J’Y PENSE, le gouvernement va sans 
doute être remanié….

(gros silence)

CATHERINE : Jacques ! Cette soirée m’inquiète !

(Le téléphone sonne) 

JACQUES : Chouette !

JACQUES :              Ils ont un empêchement !

CATHERINE : 

CATHERINE : Merci O Dieu des marmottes !

(Ils dansent tous les deux et Jacques finit par monter à l’escabeau et décrocher)

JACQUES : Allo ? Allo ? Trop tard ! Personne ! Ils auraient pu attendre que l’on 
finisse la danse !  (au milieu de  l’escabeau)

CATHERINE : Aucune chance que ce soit Ludo, il est tellement lourd dingue qu’il 
rappellerait  illico !

JACQUES : (redescend et marque un temps) Il ne rappelle pas !  Attends je vais voir à la 
porte. Peut être que notre sonnette est défaillante. (il s’exécute et reviens sans refermer la 
porte complètement)

CATHERINE : Et si nous les appelions ?

JACQUES : Bonne idée ! 

CATHERINE : Oui, appelle Ludo sur son portable. Hihihi…Ah les pauvres…ils ont eu 
un empêchement…haaaa…

JACQUES :              Mais comme c’est dommage (très faux) 

CATHERINE : 

(Ils se dirigent vers le téléphone) 

CATHERINE : Jacques : Cette soirée m’inquiète un peu moins…(Il remonte à l’escabeau
et compose le numéro, c’est alors que le couple Ludo/Véro fait son entrée dans le dos des deux 
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premiers protagonistes qui ne les voient pas) On a failli la passer avec des chieurs, première 
catégorie !

JACQUES : Je n’aurais pas tenu…Quand je pense à l’autre avec ses marmottes…ah, 
le con ! (Tout en haut de son escabeau, il se retourne et découvre le couple ‘’invité’’) 

Ah !  TIENS MAIS PENDANT QUE J’Y PENSE. Pendant pendant pendant…que J’y PEN 
SE !

CATHERINE : Ca sonne ? (le portable de Ludo sonne évidemment)  Il ne répond pas 
l’abruti ! En plus d’être lourd dingue, il est sourd ! Je l’entends, ça sonne !

JACQUES : Oui, nous aussi !

LUDO : Allo ? 

CATHERINE : Allo ? Ah le con ! (fait des signes contraires à toute convivialité)

LUDO : Oui ?

CATHERINE : Allo, allo…. Ah le…(Découvre le couple) Le voilà…

VÉRO : Oui, nous voilà…Enfin, nous n’avions plus d’essence…

CATHERINE : Bonjour ma chérie…

LUDO : Tu comptes descendre maintenant, ou tu continues à me téléphoner ?

JACQUES : Ah mon p’tit Ludo….Ça nous fait tellement plaisir de vous recevoir. Nous
étions tellement impatients que…

LUDO : Oui je vois que nous sommes très hauts sur ton échelle…des valeurs…

CATHERINE : Tu devrais redescendre Jacques…Moi j’irais même jusqu’à la cave…
Pour remonter les bouteilles que Ludo aurait pu t’apportées.

VÉRO : Nous avons tout oublié en partant. Nous arrivons les mains vides. On était 
inquiets à cause de l’essence. Mais ce n’est pas grave…les amis sont capables de 
comprendre ça, n’est ce pas ?

LUDO : Ne les embête donc pas avec des détails pareils. L’essentiel est que nous 
soyons là.

JACQUES : Ah…oui…Hein Catherine ?

(un temps)

VÉRO : On a failli pas venir à cause de l’essence

LUDO : L’essentiel, c’est l’essence. Et sans ciel …y’a pas des sens, à la vie…
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CATHERINE : (en aparté)  Vl’a les blagues à deux balles qui commencent !

JACQUES : (en aparté)  T’as pas ‘’les sens’’ de l’humour.

CATHERINE : Tu ne vas pas t’y mettre, toi aussi, rassure moi !

VÉRO : Il y a un problème ?

LUDO : J’aimerais bien voir si notre cabot est toujours vivant…L’avez-vous bien 
nourri notre sale bête ?

JACQUES : Ben tiens ! Qu’est ce qu’il bouffe, votre clébard !

VÉRO : Oh oui, mon p’tit Médor.

CATHERINE : Ne le dérangez pas, Médor dort

VÉRO : Médor !

LUDO : Mais dors ! Ca nous fera des vacances !

JACQUES : Bon on pourrait p’être se prendre un bon p’tit apéro ?

CATHERINE : On a pas le choix…

(On sonne)

LUDO : Tiens ? Ben c’est qui ?

CATHERINE : Vous n’êtes pas clonés au moins ? 

VÉRO : Hein ?

CATHERINE : Non, parce que ça nous f’rait beaucoup, là !

JACQUES : Catherine plaisante…

LUDO : Tant qu’elle rit ‘’qu’lau nez’’ et la barbe des invités, ça va…

CATHERINE : (en aparté) Oh la vache qu’est ce qu’il trimbale, lui !

(On sonne à nouveau)

JACQUES : Je me demande bien qui est ce !

LUDO : La seule façon de le savoir, coco…

VÉRO : Je peux…

CATHERINE : Non ! j’y vais.

SC2
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(Catherine, Jacques, Denise, Georges, Ludo, Véro)

(Catherine va ouvrir et entrées de Denise et Georges)

CATHERINE : Ah papa, maman…

JACQUES : Ah merde !

CATHERINE : Je vous présente mes parents.

DENISE : Quel bel aviateur ! Viens Georges, je ne regrette pas d’être venue.

GEORGES : (Fait le salut militaire) Excusez là messieurs dames, Denise n’a plus toute 
sa tête, malheureusement…

DENISE : Georges, Je vois des avions au fond là-bas. C’est génial Georges, nous 
allons partir.

JACQUES : Toujours des promesses…

CATHERINE : Maman…

GEORGES : Denise ! Garde à vous ! (Puis vers Catherine) Bon…Laisse, ma chérie, ça va
aller….

JACQUES : Bonjour Georges

GEORGES : Repos, mon p’tit Jacques ?

LUDO : C’est l’ Alzheimer ?

CATHERINE : Nous vous présentons nos amis, Véro et Ludo.

GEORGES : Enchanté Ludo. Ah, ah , ah…très enchanté Véro ! (coquin et s’attardant sur 
Véro)

VÉRO : Hihihi….

CATHERINE : Papa, je…

DENISE : Vous êtes en mission ici ? Où avez-vous atterri bel homme ?

GEORGES : Denise ! Aux pieds !

LUDO : C’est l’ Alzheimer ?

GEORGES : Arrêtez vous, avec votre Alzheimer ! Elle croit depuis toujours 
qu’Alzheimer est un aéroport d’Alsace !

VÉRO : Hihihi….
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GEORGES : Silence dans les rangs ! Il ne faut pas la contrarier, ça pourrait la 
tournebouler.

LUDO : Ah ben oui, ce serait dommage, hein…

GEORGES : Alors, voilà le plan d’action ! Nous devons dire, exactement comme 
elle ! Lui faire croire, ce qu’elle a envie de croire ! C’est compris ? Exécution !

JACQUES : Oui, il vaut mieux entrer dans son jeu.

GEORGES : Elle se calmera ensuite.

DENISE : (regardant par la fenêtre) Nous sommes à quelle altitude commandant ?

(Georges fait signe que le commandant, c’est lui !)

LUDO : Altitude ? (coup de coude de Georges) Altitude, oui bien sur…(coup de coude de 

Georges) Oh, nous sommes haut !

DENISE : Merci mon Dieu…

CATHERINE : Maman…Je…

LUDO : Mon Dieu ? Je n’en demandais pas tant. Elle commence à me plaire cette 
histoire.

VÉRO : Elle est bizarre quand même…

DENISE : Ah la p’tite Stewart, vous êtes bien proportionnée ! Hein Georges ?

GEORGES : Affirmatif ! Je dirais même…

LUDO : Oui, mais il ne va pas l’dire, vu qu’ça pourrait lui causer une descente rapide
dans un trou d’air !

DENISE : Un trou d’air ? Mais il faut mettre les masques d’oxygène !

GEORGES : Oui ma Denise, mettons les masques ! Tout le monde met les 
masques ! Je répète : Tout le monde. 

(Tout le monde joue le jeu de mettre un masque ; Je laisse à l’imagination du metteur en scène le 
soin de montrer les situations les plus délirantes où tout le monde tente d’imiter les extravagances de 
Denise)

DENISE : Il est toujours de mise d’appeler Denise quand la situation s’enlise…

GEORGES : On ne vous dérange pas,  au moins ?

JACQUES : Pensez vous ?!

LUDO : Ah ben non ; C’est maintenant que je commence à m’amuser…
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CATHERINE : Nous allions passer à table.

VÉRO : Ben l’apéro ?

GEORGES : Oui l’apéro ! C’est une bonne idée, Véro !

JACQUES : Oui l’apéro Catherine, voyons.

GEORGES : Et bien c’est d’accord, nous allons vous accompagner pour l’apéro et 
nous resterons pour le diner avec vos amis qui sont maintenant un peu les nôtres (en
direction de Véro)

DENISE : Moi, je garde le masque, c’est plus élégant.

VÉRO : Et bien, puisque tout le monde insiste, passons à l’apéro…

CATHERINE : Oui puisque tout le monde insiste…

LUDO : psitt ! (Ludo fait signe à Jacques de venir vers lui. Ils se retrouvent tous les deux en avant 
scène)

GEORGES : J’aime quand les jolies personnes insistent…

VÉRO : Hihihi….

DENISE : Je prends le commandement ! Un, deux, un, deux, un, deux….

GEORGES : Ah, j’aime ça ! Un, deux, un, deux, un, deux….

(Georges, Catherine et Véro suivent Denise en marchant aux pas sur la cadence imposée par celle-ci)

SC3

(Ludo, Jacques)

JACQUES : Qu’y a-t-il mon vieux ?

LUDO : Vieux…n’exagérons rien ! Tu sais que j’taime bien toi !

JACQUES : Oui ?

LUDO : On est pote depuis tellement longtemps….Hein ?

JACQUES : Oui…Venons en au fait… Si tu veux bien…L’apéro va refroidir

LUDO : Oui, mais je voulais que tu saches que j’taime !

JACQUES : D’accord tu m’aimes. (silence) On ne va pas se rouler une pelle tout de 
suite ?

LUDO : Jacques ! Que fais tu le weekend prochain ?
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JACQUES : Je ne suis pas libre ! (dit très vite)

LUDO : Je sais ! 

JACQUES : Hein ?

LUDO : Vous deviez partir ce weekend, et puis, vous nous avez gentiment invités, je
suppose que vous partirez le weekend prochain

JACQUES : Ah bon ? Comment invités ? 

LUDO : Oui, je sais, je sais. Je t’ai un peu forcé la main. Mais j’étais impatient (se 
rapprochant de Jacques)

JACQUES : C’est fini, oui !?

LUDO : Hihihi, mais non ! Impatient de te demander un petit service.

JACQUES : A moi ? Un service ? T’as un autre chien à nous coller ?

LUDO : Jacques…Tu vois bien que Véro et moi…

JACQUES : Véro ? Véro ?

LUDO : Oui Véro, tu vois qui est ce ?

JACQUES : Ludo !

LUDO : Donc tu l’as surement remarqué, Véro et moi, ce n’est plus comme au 
premier jour. Enfin tu comprends. Au début tout est magique. On tombe amoureux 
d’une jolie femme. On ne voit rien d’autre que ce physique qui vous ensorcelle. 
Rappelle toi, quand tu m’as présenté Véro, je suis tout de suite tombé raide dingue. 

JACQUES : Oui je me souviens très bien. T’étais Tétanisé Tout enTier (en marquant les

‘’T’’). Tu ne bougeais plus. Je me demandais si tu n’étais pas en train de nous faire un
malaise.

LUDO : Non le malaise, ce fut bien après.

JACQUES : Oui, enfin…Je te rappelle que tu t’es marié avec Véro.

LUDO : Son père m’a pratiquement mis le couteau sous la gorge quand il a su que 
elle et moi…que elle et moi…enfin tu ne comprends pas…elle et moi ?

JACQUES : Oui, que vous aviez fait crac crac ! Crac crac ? ben mon salaud !

LUDO : Juste une fois, mais il l’a su !

JACQUES : Ah oui juste crac, alors…Ben, c’était moins grave.
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LUDO : J’ai donc épousé Véro. 

JACQUES : Oui, le père est rassuré et toi, tu dois assurer.

LUDO : Oui, mais je n’ai plus trop envie d’assurer, tu vois ?

JACQUES : Ludo…Tu ne vas pas virer…virer de bord…hein ? Regarde moi pas 
comme ça, tu m’inquiètes là.

LUDO : Non, j’aime trop les femmes. 

JACQUES : Tu me rassures

LUDO : Jacques ! J’ai rencontré une autre femme

JACQUES : Une autre femme ?

LUDO : Une autre femme que Véro ! Fais un effort mon vieux ! Tu ne m’aides pas, 
là. Tu vois bien que c’est très difficile pour moi…

CATHERINE (OFF) : Ludo ! Jacques !

JACQUES : Oui, oui, on arrive

LUDO : Alors, c’est là que j’ai besoin de toi.

JACQUES : Tu ne veux pas que je tienne la chandelle, coco ?

LUDO : Non, moi c’est Ludo ! Alors…Comme vous n’êtes pas là le weekend prochain,
on s’était dit Lola et moi que…

JACQUES : Lola ?

LUDO : Oui elle s’appelle Lola

JACQUES : Lola ? Ah la vache !

LUDO : (un temps) Oui, ben c’est pas ça le plus grave.

JACQUES : Tu m’épates coco !

LUDO : Non, moi c’est Ludo ! Donc le weekend prochain, comme vous n’êtes pas là, 
on te demande, Lola et moi la permission de venir ici, passer le weekend tranquilles 
en amoureux.

JACQUES : Ah là là là mon Lucoludoco…je ne sais pas quoi…(un temps) Et qu’est ce 
que je vais dire à Catherine, moi ?

LUDO : RIEN ! Puisque vous n’êtes pas là !
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JACQUES : Ahhhhh…Ahhhh, Je ne sais pas quoi te dire ?

LUDO : Ben dis moi : OUI ! C’est le plus simple.

JACQUES : Je vais quand même lui en parler à Catherine…

LUDO : Surtout pas ! Ta Catherine et Véro sont trop copines. Elle ne pourrait pas lui 
cacher ça, plus de cinq minutes

JACQUES : Et pourquoi ici ! Pourquoi justement ici !?

LUDO : Chez nous, avec Véro ça serait plus compliqué, tu ne trouves pas ?

JACQUES : Mais je…

LUDO : Et puis ici, c’est une super baraque, vous avez plein de chambres qui ne 
servent pas. La regarde ici celle-là , la chambre bleue…elle est vide pas vrai ? 

JACQUES : Oui je te remercie de ne pas nous demander notre propre chambre.

LUDO : Quand on peut rendre service…

JACQUES : Oui, merci à toi. Vous arriveriez après notre départ, disons samedi vers 
dix heures ? Et…vous repartiriez dimanche soir avant dix neuf heures ? Je mettrai la 
clef sous le paillasson.

LUDO : Ca marche vieux frère ! J’étais sûr que je pouvais compter sur toi.

JACQUES : Ahhhh…Ben toi alors…Ahhh…

CATHERINE (OFF) : Alors les cocos, vous venez ?

LUDO : Non, moi c’est Ludo ! 

NOIR

SC4

(Georges, Jacques, Denise, Ludo, Véro, Catherine, Chloé)

(On entend des bruits de bouteilles, de couverts, de conversations. Georges sort avec son portable 
qui sonne)

GEORGES : Allo ? Allo ? Il n’y a personne ! (apercevant l’échelle) Ah oui, c’est vrai…(il 

monte à l’escabeau et rappelle) : Allo ? C’est toi qui vient de m’appeler ? Oui, oui, mais je 
ne peux pas te parler, je suis chez ma fille. On est en plein diner. Allo ? Allo ? Allo ? 
Ca a coupé ! Ca m’énerve d’être obligé de faire des acrobaties pour téléphoner ! 
Jacques ! Au rapport mon p’tit ! Jacques !
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 JACQUES (OFF) : Oui j’arrive ! 

(on entend un aboiement)

GEORGES : Alors toi, tais toi où je ne réponds de rien !(Jacques arrive avec un verre à la 

main et Denise avec une bouteille)  Fais quelque chose Jacques avant que cet escabeau ne
devienne le toboggan de la mort.

JACQUES : Je sais Georges, je sais. Le téléphone ne passe pas ailleurs, que là-haut.
Ce doit être l’antenne relai qui fonctionne mal. 

DENISE : Que fais tu dans le cockpit, Georges ?

JACQUES : Descendez de cet escabeau Georges, c’est dangereux maintenant !

(on entend à nouveau un aboiement)

GEORGES : Si vous ne faites pas taire ce cabot dans la minute, il va devenir lui 
aussi un ‘’Ex cabot’’ !

DENISE : On entend plus rien Georges ! Tu as réussi ! Tu l’as flingué ! Chapeau 
mon homme. Pas facile par ce temps de chien ! (Denise commence à monter à l’escabeau)

JACQUES : Non, Denise ! Non ! Ce n’est pas une très bonne idée ! 

DENISE : Qu’est ce qui dit le steward ?

JACQUES : Bon descendez maintenant, c’est dangereux.

(arrivée de Ludo)

LUDO : Hahaha…je peux prendre une photo ? Plus haut ! Le paradis c’est par là ! 
(en chantant)  Plus près de toi mon Dieu, plus près de toi…Médor retient ton souffle ! 
Ils vont se vautrer. Même le chien ‘’QU’A BEAU se taire’’ n’ y peut rien !

JACQUES : Voilà, là, tout doux…(en prenant Denise dans ses bras pour la faire descendre, 
ainsi que Georges)

(Arrivée de Catherine et Véro)

VÉRO : Il n’y a plus personne quand il s’agit de ranger et de débarrasser la table…

CATHERINE : Et le coup de balai ? Qui passe le coup de balai ?

LUDO : Moi je laisse le manche aux aviateurs…

GEORGES : Sapeurs ! Je reprends le commandement. Tout le monde dans la 
cuisine ! ! Un, deux, un, deux, un, deux….

DENISE : Ah, j’aime ça ! Un, deux, un, deux, un, deux….
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(Tous le suivent au pas en sortant , mais Ludo retient Jacques par le bras. Ils font tous les deux, demi
tour)

LUDO : (en aparté) Rassure moi, Jacques…c’est toujours d’accord pour le weekend 
prochain ici avec Lola ?

JACQUES : J’ai le choix ?

LUDO : Non !

JACQUES : Ben c’est d’accord alors…Mais vous rangez bien tout avant de partir 
hein ? Ni vu ni connu ?

(Retour de Catherine et Véro)

LUDO : Tu me connais…

JACQUES : Oui justement…

VÉRO : Ben alors ?

CATHERINE : Jamais les derniers à tirer au flanc !

JACQUES : Ne laissez pas les deux autres, seuls dans la cuisine…

LUDO : Oui, ils pourraient prendre la batterie de cuisine, pour une batterie de 
missiles.(Ludo et Jacques sortent. Catherine et Véro s’apprêtent à leur emboiter le pas mais…)

VÉRO : Psitt !

CATHERINE : Qu’y a-t-il Ma vieille ?

VÉRO : Vieille…n’exagérons rien ! Tu sais que j’taime bien toi !

CATHERINE : Oui ?

VÉRO : On est copine depuis tellement longtemps….Hein ?

CATHERINE : Oui…Venons en au fait… Si tu veux bien…Je voudrais voir ce qui se 
passe dans la cuisine.

VÉRO : Oui, mais je voulais que tu saches que j’taime !

CATHERINE : D’accord tu m’aimes. (silence) On ne va pas se rouler une pelle tout de
suite ?

VÉRO : Catherine ! Que fais tu le weekend prochain ?

CATHERINE : Je ne suis pas libre ! (dit très vite)

VÉRO : Je sais ! 
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CATHERINE : Hein ?

VÉRO : Vous deviez partir ce weekend, et puis, vous nous avez gentiment invités, je 
suppose que vous partirez le weekend prochain

CATHERINE : Ah bon ? Comment invités ? 

VÉRO : Oui, je sais, je sais. Je t’ai un peu forcé la main. Mais j’étais impatiente (se 
rapprochant de Catherine)

CATHERINE : C’est fini, oui !?

VÉRO : Hihihi, mais non ! Impatiente de te demander un petit service.

CATHERINE : A moi ? Un service ? T’as un autre chien à nous coller ?

VÉRO : Catherine…Tu vois bien que Ludo et moi…

CATHERINE : Ludo ? Ludo ?

VÉRO : Oui Ludo, tu vois qui est ce ?

CATHERINE : Ludo !

VÉRO : Donc tu l’as surement remarqué, Ludo et moi, ce n’est plus comme au 
premier jour. Enfin tu comprends. Au début tout est magique. On tombe amoureuse 
d’un beau mec. On ne voit rien d’autre que ce physique qui vous ensorcelle. Rappelle
toi, quand tu m’as présenté Ludo, je suis tout de suite tombée raide dingue. 

CATHERINE : Oui je me souviens très bien. Ben alors, il n’y a pas de malaise.

VÉRO : Non le malaise, ce fut bien après.

CATHERINE : Oui, enfin je te rappelle que tu t’es marié avec Ludo.

VÉRO : Mon père m’a pratiquement mis le couteau sous la gorge quand il a su que 
lui et moi…que lui et moi…enfin tu ne comprends pas…lui et moi ?

CATHERINE : Oui vous aviez fait crac crac ! Crac crac ? ben ma cocote !

VÉRO : Juste une fois, mais il l’a su !

CATHERINE : Ah oui juste crac, alors…Ben, c’était moins grave.

VÉRO : J’ai donc épousé Ludo. 

CATHERINE : Oui, ton père est rassuré et toi, tu dois assurer.

VÉRO : Oui, mais je n’ai plus trop envie d’assurer, tu vois ?
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CATHERINE : Véro…Tu ne vas pas virer…virer de bord…hein ? Regarde moi pas 
comme ça, tu m’inquiètes là.

VÉRO : Non, j’aime trop les hommes. 

CATHERINE : Tu me rassures

VÉRO : Catherine ! J’ai rencontrer un autre homme.

CATHERINE : Un autre homme ?

VÉRO : Un autre homme que Ludo ! Fais un effort cocote ! Tu ne m’aides pas, là. Tu
vois bien que c’est très difficile pour moi…

JACQUES (OFF) : Catherine ! Véro !

CATHERINE : Oui, oui, on arrive

VÉRO : Alors, c’est là que j’ai besoin de toi.

CATHERINE : Tu ne veux pas que je tienne la chandelle, cocote ?

VÉRO : Non, moi c’est Véro ! Alors…Comme vous n’êtes pas là le weekend prochain,
on s’était dit, Steven et moi que…

CATHERINE : Steven ?

VÉRO : Oui, il s’appelle Steven.

CATHERINE : Steven ? Ah la vache !

VÉRO : (un temps) Oui, ben c’est pas ça le plus grave.

CATHERINE : Tu m’épates, cocote !

VÉRO : Non, moi c’est Véro ! Donc le weekend prochain, comme vous n’êtes pas là, 
on te demande, Steven et moi la permission de venir ici, passer le weekend 
tranquilles en amoureux.

CATHERINE : Ah là là là ma Vérococovéro…je ne sais pas quoi…(un temps) Et qu’est 
ce que je vais dire à Jacques, moi ?

VÉRO : RIEN ! Puisque vous n’êtes pas là !

CATHERINE : Ahhhhh…Ahhhh, Je ne sais pas quoi te dire ?

VÉRO : Ben dis moi : OUI ! C’est le plus simple.

CATHERINE : Je vais quand même lui en parler à Jacques…
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VÉRO : Surtout pas ! Jacques et Ludo sont copains comme cochons ! Jacques ne 
pourrait pas lui cacher ça plus de cinq minutes !

CATHERINE : Et pourquoi ici ! Pourquoi justement ici !?

VÉRO : Chez nous, avec Ludo ça serait plus compliqué, tu ne trouves pas ?

CATHERINE : Mais je…

VÉRO : Et puis ici, c’est une super baraque, vous avez plein de chambres qui ne 
servent pas. La regarde ici celle-là , la chambre rose…elle est vide pas vrai ? 

CATHERINE : Oui je te remercie de ne pas nous demander notre propre chambre.

VÉRO : Quand on peut rendre service…

CATHERINE : Oui, merci à toi. Vous arriveriez après notre départ, disons samedi 
vers dix heures ? Et…vous repartiriez dimanche soir avant dix neuf heures ? Je 
mettrai la clef sous le paillasson.

VÉRO : Ca marche ma vieille ! J’étais sûr que je pouvais compter sur toi.

CATHERINE : Ahhhh…Ben toi alors…Ahhh…

JACQUES (OFF) : Alors les cocotes, vous venez ?

VÉRO : Non, moi c’est Véro ! 

(retour de Jacques et Ludo avec un tablier)

JACQUES : Ben alors ?

LUDO : Non…Nous…On ne s’y connait pas. On a peur de faire des bêtises.

(Jacques et Ludo désignent la chambre bleue en se faisant des signes complices. Même jeu entre 
Catherine et Véro concernant la chambre rose)

(Arrivée de Georges et Denise avec l’embout du rouleau à pâtisserie dans la bouche)

DENISE : Hum,hum, hummmm…

JACQUES : Le rouleau à pâtisserie, maintenant !

GEORGES : Je n’ai rien pu faire ! Elle est au bout du rouleau !

DENISE : Hum,hum, hummmm…

GEORGES : Bon ça suffit Denise, tu vas réveiller le clébard avec tes hurlements ! 
Bon un homme devant, un homme derrière. A mon commandement. A trois : Toi tu 
pousses, toi tu tires !
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CATHERINE : Maman ! 

DENISE : Hum,hum, hummmm…

VÉRO : C’était pas une bonne idée Denise

CATHERINE : Calme toi maman…Respire doucement par le nez…

LUDO : Je ne vois pas trop par où elle pourrait respirer, sinon…

GEORGES : Un, deux et TROIS !

JACQUES : Ca y est ! Il n’est pas abimé au moins ?

LUDO : Ben, là, on voit un peu la trace des dents !

(Denise reste Choquée. Jusqu’à sa sortie, elle regardera tout le monde bizarrement)

CATHERINE : Viens maman, viens te reposer…Le mieux, c’est de t’allonger un peu 
dans votre chambre la haut.  (elles se dirigent toutes les deux vers l’escalier) 

LUDO : Vaudra mieux l’attacher, dès fois qu’elle saute…

VÉRO : Je vais avec vous les filles…Elle est trop drôle ta mère…Puis il faut que l’on 
parle encore toutes les deux, Catherine. Encore quelques petits détails à régler pour 
ce que tu sais. (Les trois filles sortent)

GEORGES : Bravo les gars ! Je suis fier de vous ! Vous avez géré le problème 
comme il se devait. 

LUDO : Bon Jacques, il faudrait que l’on parle encore tous les deux. On a des petits 
détails à régler…pour ce que tu sais. (Ludo et Jacques sortent)

GEORGES : C’est agréable ! On me laisse tout seul, moi !

(Après un temps)

VOIX OFF : Psitt !

(entrée de Chloé)

GEORGES : Chloé ! Chloé, mon p’tit ! Mais que fais tu là ?

CHLOÉ : Ah mon p’tit Georges !

GEORGES : Mais Chloé, voyons, Denise pourrait nous surprendre !

CHLOÉ : Allons mon chéri, tu sais bien qu’elle n’a plus toute sa tête. (en l’enlaçant)

GEORGES : Et puis comment as tu fait pour…
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CHLOÉ : Pour te trouver ? Mais c’est très simple bébé, tu me l’as dit au téléphone…
que tu étais chez ta fille.

GEORGES : Non Chloé…non, pas maintenant. (Chloé est très entreprenante) 

CHLOÉ : Mais quand !? Ce n’est jamais le moment…

GEORGES : Ecoute ma Chloé…Je te propose quelque chose…

CHLOÉ : Je t’écoute, Bébé.

GEORGES : Le weekend prochain, Denise va en cure. Ma fille et mon gendre ne 
sont pas là ! J’ai la clef ! Je te propose que l’on se retrouve ici tous les deux et tout le
weekend !

CHLOÉ : Génial bébé. Ah tu sais que je t’aime toi !

NOIR

22

LES INVITES 



ACTE 2

SC1

(Catherine, Jacques, Chloé, Lola, Ludo, Georges)

Voix off : Le fameux  samedi matin prochain

(On voit arriver Catherine et Jacques avec leur valise qu’ils posent à terre. Jacques regarde du coté ce
la chambre bleue et Catherine du coté de la chambre rose)

CATHERINE : Tu es certain d’avoir fermé le gaz ? 

JACQUES : Heu…Oui, il me semble. Attends…Ah ça, c’est une bonne idée. Oui, vas 
donc voir. Enfin je veux dire, il vaut mieux que tu ailles voir.

CATHERINE : Non, je ne sais pas dans quel sens tourner. Il vaut mieux que ce soit 
toi.

JACQUES : Ah bon ? C’est ennuyeux. Et bien, je…je vais voir.

CATHERINE : Oui c’est ça…C’est bien comme ça (Jacques sort. Catherine en profite pour 
regarder dans la chambre rose et va mettre la clef sous le paillasson de l’entrée. Puis retour de 
Jacques)

JACQUES : Cette fois, il est bien fermé. Par contre, il faudrait que tu ailles…que tu 
ailles chercher ta robe blanche…Oh, tu ne l’as pas emportée cette robe blanche, qui 
te va si bien.le qui va bien avec tes nouvelles chaussures…

CATHERINE : Ah ? Tu t’intéresses à ça toi maintenant. 

JACQUES : Oh là ! Ah…Oui ! Un peu que je…Il vaut mieux que tu ailles la chercher. 
Elle va si bien avec tes nouvelles chaussures !

CATHERINE : Remarque, ça me fait plaisir quelque part…

JACQUES : Oui…quelque part….(en aparté) Dans la chambre… (Catherine  sort. Jacques 
en profite pour regarder dans la chambre bleue et sort une clef. Il se dirige vers la porte d’entrée 
mais à ce moment là Chloé arrive. Chloé look très branché porte un casque audio autour du cou). 
Ah !

CHLOÉ : Ben remets toi. Tu ne vas pas nous faire une syncope, quand même !?

JACQUES : (tout bas)  Mais enfin…je luis avais dit dix heures ! Pas avant dix heures !

CHLOÉ : Parce que t’es au courant, toi ! Mon bébé ! Mon Bébé t’a parlé ?

JACQUES : (tout bas)  Votre bébé ?

CHLOÉ : Et ben, vous avez l’esprit large dans la famille.
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JACQUES : (tout bas)  Et comment êtes vous entrée ?

CHLOÉ : Par la porte mon petit chaton ! Tout était ouvert. Et de toute façon, il m’a 
dit qu’il avait la clef !

JACQUES : (tout bas)  Erreur majesté ! Il n’a surement pas la clef, je n’ai pas eu le 
temps de la mettre sous le paillasson. La voici ! (Chloé lui arrache des mains)  Vous auriez
pu l’attendre dehors ! Et attendre que l’on soit partis. Bon il ne faut pas rester là. 
Entrez ici, Oui c’est ça la porte bleue, il est au courant et n’en sortez sous aucun 
prétexte. Attendez le ! C’est bien compris ? 

CHLOÉ : Ok, ça roule ma poule. (elle entre dans la chambre bleue)

JACQUES : Oh, oh…Il m’épate ce Ludo ! Pas du tout son style de fille…

CHLOÉ (off) : Y’a un problème ?

JACQUES : Chut ! Non tout va bien…: (tout bas)  Taisez vous bon sang !

CATHERINE (off) : Tu m’as appelée ?

JACQUES : Non tout va bien

CHLOÉ (off) : Tu l’as déjà dit, hein !

JACQUES : Chut ! (retour de Catherine avec sa robe blanche) 

CATHERINE : C’est bien celle-là ?

JACQUES : Ah ! Oui, c’est bien, allons y, maintenant !

(il pousse Catherine et les bagages  vers l’entrée. Ils sortent . On entend le tour de clef. Chloé sort de
la chambre bleue et cherche Georges vers la salle à manger, l’autre chambre à l’étage…Certaines 
phrases du dialogue suivant seront donc off)

CHLOÉ : T’es là mon bébé ? Georges ? Georges ! Georges ? Je vais te trouver… 
Pourquoi te cacher ? C’est notre histoire que t’aurais du cacher ! Ton propre gendre 
est au courant. T’es pas très discret mon bébé. As-tu réussi à caser ta vieille 
rombière ? Juste pour le weekend parce que il ne faudrait pas que tu mettes tout ton
fric dans une cure…Et moi alors…Oui je sais bébé, vous avez du flouse tous les deux,
mais ne va pas croire que c’est que pour ça que je t’aime. (en aparté) Bon ça aide un 
peu quand même hein, ça…je ne vais pas le nier. Hé, réponds moi maintenant, ça ne
m’amuse plus. Tu me fais encore un plan coquin ? Tu n’es pas accroché nu au lustre 
de la cuisine comme l’autre jour ? L’escabeau ? L’escabeau, c’est toi ? Je suis sur que
tu as une idée avec cet escabeau. Tu veux que l’on monte au septième ciel toi et 
moi…Tu ne veux pas me répondre, mais je sais que tu es là. Je sais bien que tu tiens
toujours tes promesses et que tu es arrivé. Puisque tu ne veux pas me répondre, je 
vais me laisser surprendre. (Chloé met son casque audio et se déchaine sur la musique. On 
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entend la clef dans la serrure  et Lola et Ludo arrivent dans le dos de Chloé. Tout le monde se fige un

instant. Puis…) La, la, la…Aller viens ! Surprends moi ! Entre dans cette pièce. N’ai pas 
peur !

LOLA : Ludo ! Qui est cette personne ?

LUDO : C’est une femme…

LOLA : On arrête là les frais, Ludo !

LUDO : Mais Lola, je t’assure que…

LOLA : Les plans à trois, ce n’est pas pour moi, d’accord ?

LUDO : Attends Lola

(Ludo tape timidement sur l’épaule de Chloé)

CHLOÉ : La, la, la…Viens mon bébé. Continue de me surprendre. Je reconnais ta 
main experte ! Tu vois, ce n’était pas si difficile. Oh oui ! J’aime ça ! Tu es ponctuel 
mon Bébé. J’espère que ta greluche ne viendra pas nous déranger. 

LOLA : Ta greluche ! C’est le bouquet ! Tu sais ce qu’elle va faire la greluche ?

LUDO : Mais non ! 

CHLOÉ : Ne la ramène pas tout le temps sur le tapis ! Elle ne nous séparera pas. 
Elle a une cervelle de moineau maintenant avec sa maladie. 

LOLA : Tu lui as dit que j’étais malade !? Mais tu es un monstre !

CHLOÉ : Non…comme tu me l’as promis, nous passerons tout le weekend dans la 
chambre bleue ! 

LOLA : La chambre bleue ! A trois !

CHLOÉ : Et laisse ta vieille pétasse

LOLA : Pétasse…Moi vieille pétasse !? Je vais tout casser Ludo ! 

LUDO : Non ! C’était pour rire…

LOLA : Tiens ! Prends ça pour rire. (elle balance un objet vers Ludo et celui-ci atterri devant 
Chloé)

CHLOÉ : Oh oui grand fou . Continue, ça m’excite.

LUDO : C’est un malentendu puisqu’elle n’entend rien !

LOLA : Et voilà un autre malentendu…(elle balance à nouveau un objet)
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CHLOÉ : Oui…Allez, balance moi ce que tu sais et mets les piles…

LUDO : Heu…Madame…(en se positionnant devant Chloé qui s’arrête tout net de danser et 
enlève son casque)

CHLOÉ : Ah…Ben t’es qui toi ?

LUDO : C’est…nous

CHLOÉ : M’dame.

LOLA : Oui, ici Madame vieille pétasse !

CHLOÉ : Non !? T’es Denise ? Fais voir !

LOLA : Ah non moi, c’est Lola.

LUDO : Voilà…c’est Lola qu’est là !

CHLOÉ : Parce que t’as pas l’air si amochée, qu’il m’a dit. T’as l’air en forme

LOLA : Oui, je vous remercie. Vous ne faites pas payer la consultation, j’espère ?

CHLOÉ : Ben et toi ? T’es qui ? (vers Ludo)

LUDO : Hihihi…                     Tous les deux morts de rire

CHLOÉ : Hihihi…

LOLA : VOUS AVEZ FINI DE VOUS MOQUER DE MOI TOUS LES DEUX !? Arrêtez 
votre cinéma !

LUDO : Mais Lola…puisqu’elle te dit

LOLA : STOP ! Bien joué votre petit numéro de récupération ! Mais ça ne marche 
pas !

CHLOÉ : Répond ! T’es qui ? (vers Ludo)

LUDO : Ludo

(Un temps)

LUDO : Hahaha…                     Tous les deux morts de rire à nouveau

CHLOÉ : Hahaha…

LUDO : C’est nerveux ! Ah la vache ! Arrêtez de me faire rire, vous !

CHLOÉ : Moi, c’est Chloé

(Un temps)
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LUDO : Hahaha…                     Tous les deux morts de rire à nouveau

CHLOÉ : Hahaha…

LOLA : Je pars !

(arrivée de Georges)

GEORGES : Garde à vous ! Personne ne bouge !

LOLA : C’est qui encore celui-là ? On passe à quatre maintenant ?

GEORGES : Garde à vous !

LUDO : Georges !

CHLOÉ : Et ben mon bébé, t’as l’air tout retourné !

GEORGES : On a perdu Denise !

LOLA : C’est qui ?

LUDO : Denise, c’est la mère.

LOLA : Et lui ?

GEORGES : Ne s’est pas présentée à la cure?

LOLA : Il est curé ?

LUDO : Lui, c’est le père !

LOLA : Bonjour mon père. Dans la série cinglés, je demande le père !

GEORGES : Taisez vous !

CHLOÉ : Calme toi mon bébé…

GEORGES : Silence…j’ai dit ! L’ instant est grave. Denise est dans la nature et je ne 
sais pas ce qu’elle va encore me faire comme extravagances ! Il faut rester groupé 
dans l’adversité ! IL FAUT RESTER CALME !

CHLOÉ : Viens par là mon p’tit canard des iles…Mais c’est qu’il est tout excité mon 
p’tit boubou. Viens par là…Ca va te détendre !

GEORGES : Je ne vais pas pouvoir…(Chloé entraine Georges vers la chambre bleue)

LUDO : Hihihi…

GEORGES : Et vous (vers Ludo en ressortant un cours instant) Pas un mot ! Sinon 
svweep ! (signe du coup de couteau sous la gorge)
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LOLA : Mais, alors….elle ?

LUDO : C’était Chloé !

CHLOÉ : Puisqu’il te l’dit ! (en ressortant un cours instant)

LOLA : Mais alors…son bébé. Mais alors, mais alors…c’est Georges qu’elle attendait…

LUDO : Mais alors, on ne peut rien te cacher !

LOLA : Admettons…Je t’ai à l’œil toi, mon Ludo…

LUDO : Allez, n’en parlons plus. On a assez perdu de temps comme çà. Viens et 
soyons fous tous les deux !

LOLA : Oui, à deux, ça me convient mieux.

LUDO : Prenons l’autre chambre puisque celle-ci n’est plus disponible (ils entrent dans 
la chambre rose) (Georges ressort de la chambre bleue et regarde partout)

GEORGES : Mais qu’est ce qu’ils foutaient là les deux autres !? Ce n’était pas Véro 
qui était avec lui…

LOLA : Je confirme, moi c’est Lola (en ressortant un cours instant)

GEORGES : Ludo a une maitresse ! Quel gougeât ! Tromper sa femme….

(facultatif vers le public) Oui, ben lui, il n’a aucune excuse…

(monte à l’escabeau et téléphone) Allo ? Allo ? Jacques ? C’est toi ? Oui c’est Georges. Tu 
n’as pas vu Denise ? Oui, elle s’est échappée de la cure. Oui, j’avais à peine le dos 
tourné. Oui terrible. Oui je sais bien que c’est idiot de vous demander ça puisque 
vous êtes partis. Ah bon ? Vous n’êtes pas dans l’Indre ? Un problème à la voiture ? 
Au bout de la rue ? Au bout de VOTRE rue ? Ah bon ? chez des amis au bout de 
VOTRE rue ? Ce n’était pas plus simple de rentrer ici ? Non ? Catherine ne voulait pas
non plus ? Vous êtes bizarres vous ! Enfin, c’est tant mieux pour moi…Heu non, je 
disais que vous aviez plutôt de la chance d’être en panne près d’ici. Je suis chez 
vous ? Affirmatif ! Comment, comment….comment le sais tu ?  Le numéro s’est 
affiché. Je n’y pensais pas à celle-là. Et bien…Et bien comme je cherchais Denise, je 
me disais qu’elle était peut- être chez vous. (en aparté et fier de lui) Ca, c’est bon, ça ! 
Oui, oui, oui…Heu, vous n’avez pas l’intention de rentrer tout de suite ? Affirmatif, 
c’est mieux. Il est mécano votre ami ? J’en ai de la chance…Oui le weekend pour 
réparer …Oui remerciez le de ma part. Hé mon p’tit Jacques…si vous voyez Denise 
passer…comme vous êtes au coin de la rue…prévenez moi. Oui…oh ça va aller. Bon 
weekend mon p’tit Jacques. Embrasse Catherine et les amis mécanos !(redescend. On 

entend des soupirs….dans la chambre rose)  A mon tour (Il entre dans la chambre bleue. O entend 
alors des soupirs…dans les deux chambres)
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(musique style ‘’je t’aime moi non plus’’ de Gainsbourg)

SC2

(Véro, Steven, Lola, Chloé, Denise, Catherine)

(Arrivée de Véro et Steven)

VÉRO : Viens Steven. C’est bizarre, ils ont laissé la porte ouverte. Heureusement, il 
n’y avait aucune clef sous le paillasson. 

Steven à les cheveux très longs, avec un bandeau. C’est un baba cool des années 70. Il a un sac à 
dos et une guitare en bandoulière. Il est très nonchalant dans ses gestes et surtout dans sa parole

STEVEN : Ah c’est cool les gars…C’est cool, c’est trop cool. On va pouvoir camper ici

VÉRO : Mais non Steven, il y a des chambres…regarde…

STEVEN : Hi…

VÉRO : Oui…Des chambres…

STEVEN : Hi…NON. J’étouffe quand c’est fermé. On va poser notre tente ici…en 
plein air !

VÉRO : Je déteste le camping… On ne sait jamais…si quelqu’un arrive. Je me 
sentirais plus en sécurité dans la chambre. Ce n’est pas chez moi, ici

STEVEN : Hum…Ca va être cool… (Steven commence à déballer et à monter sa tente)

VÉRO : Non….Steven….Steven. Bon d’accord tu montes la tente et ensuite on va 
dans la chambre, ok ?

STEVEN : Hi…(Musique pendant que Steven fini son installation)

VÉRO : Allez, viens mon Steven…(elle se dirige vers la chambre rose et se trouve nez à nez 
avec Lola)

LOLA : En v’là une autre ! Mais qu’est ce que vous foutez là, vous ?

VÉRO : Et vous ? 

LOLA : En weekend ici. Grace au patron des lieux…

VÉRO : Vous connaissez Jacques ? 

LOLA : Si on te l’demande…

VÉRO : Et vous êtes entrés comment ?

LOLA : Ben avec la clef c’te blague…mise sous le paillasson…par Jacques 
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VÉRO : C’est notre clef…mise…par Jacques ?

LOLA : Et ça c’est quoi !? (désignant la tente)

VÉRO : C’est Steven. Mais Jacques il est…il n’est pas…(désignant la chambre)

LOLA : Bon, vous permettez, il faut que j’y retourne. Et ne faites pas trop de bruit !

(elle retourne dans la chambre rose)

VÉRO : (en aparté) Ca alors. Jacques ! Le patron des lieux ! Il a du revenir tout seul ! 
Jacques a une maitresse ! Steven…Steven…C’est affreux le copain de mon mari a 
une maitresse ! Et il la fait venir chez lui pendant que sa femme n’est pas là !

STEVEN : Véro…Tu viens…On va se faire un p’tit délire…(il sort deux cigarettes 

électroniques) Tu peux y aller, c’est de la bonne…(Véro entre dans la tente avec Steven)

(Chloé sort de la chambre bleue et voit la tente sans voir ses occupants)

CHLOÉ : Waouh, mon bébé…mon bébé, mon bébé…C’est quoi ce nouveau 
plan….petit cachotier… Waouh, t’es génial mon bébé…On va s’éclater…Pendant que 
ta femme n’est pas là. Oh, mon bébé…Waouh, Waouh, Waouh (elle retourne dans la 
chambre et ne voit donc pas Véro qui sort de la tente)

VÉRO : (en aparté) Ca alors. Jacques ! Jacques, il en a deux ! Deux maitresses !

(arrivée de Denise en habit de cosmonaute)

DENISE : Il n’est pas de mise d’oublier Denise quand la situation s’enlise !

VÉRO : Ah Denise…c’est vous ? C’est affreux Denise…

DENISE : Vous v’nez d’attérir là ! Vous avez bien fait…Sympa le campement ! Ca 
sent bon la dedans. Salut mon gars…Moi, c’est Denise…

STEVEN : Wouais Denise…C’est cool Denise. Viens avec nous, on va se faire un 
méga délire…

VÉRO : Mais non Steven, laisse Denise, elle n’a pas toute sa…

DENISE : Elle m’épuise avec ses ‘’Laisse Denise’’

(Denise s’installe sous la tente avec Steven. Véro est obligée de rester à l’extérieur)

STEVEN : On est bien…Hein Denise…

DENISE : Je me suis échappée. Ils voulaient me piquer ces cons là ! Heureusement,
avec ça, je suis passée incognito.

STEVEN : Tiens Denise…prends en une (il lui donne une cigarette)
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DENISE : Je n’ai pas fumé depuis l’école. Allez hop un coup d’jeunesse pour 
Denise ! 

STEVEN : Vas y Denise…Rien que des bonnes choses là-dedans. Ca va te remettre 
tous les tuyaux en place.

DENISE : Oh putain qu’c’est bon (elle tire comme une malade sur la cigarette)

STEVEN : Te l’avais dit ! 

DENISE : Oh putain qu’c’est bon

VÉRO : Denise, ça suffit maintenant. Sortez d’ici et allez vous reposer.

DENISE : Non c’est trop bon…

STEVEN : Ouais ça commence à être bien là…

DENISE : J’vois la mer…C’est la mer Denise. j’vois des paquebots….des paquebots, 
des paquebots partout

STEVEN : J’t’aime bien Denise…

DENISE : Toi, t’es ‘’pas, que, beau’’, t’es rigolo aussi…

VÉRO : C’est une catastrophe…(elle s’éloigne et tourne dans tous les sens)

DENISE : Passe moi l’autre (elle prend la cigarette à Steven et met les deux dans sa bouche. 
Elle ferme la tente)

STEVEN : T’es gourmande Denise…

DENISE : Hum,hum, hummmm…

STEVEN : Denise…On est bien…hein, Denise?

DENISE : Hum,hum, hummmm…

STEVEN : Denise ? Denise ?

DENISE : Hum,hum, hummmm…

STEVEN : Elle a pris la mienne.

VÉRO : Ah bon ?

STEVEN : Dans sa bouche…

VÉRO : Quoi ?

STEVEN : Hihihi….Continue Denise, continue…
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DENISE : j’fais c’que j’peux!

VÉRO : Vous avez fini vos conneries ?

DENISE : C’est énorme ! Enorme…Je n’avais jamais vu ça !

STEVEN : Ouiiiii…

DENISE : Ouais….

STEVEN : Encore….

DENISE : Ouais, encore…

VÉRO : Arrêtez ! (elle ouvre et regarde dans la tente) Ah…

DENISE : Je vois des bolides…y’en a plein ! Ca va vite, la vache..(pose les cigarettes)

STEVEN : Ah ouais…

DENISE : Faut prendre ta bagnole, Steven…On va les rattraper…

STEVEN : Ouais…Mets les gaz Denise, mets les gaz…

DENISE : Ca va décaper ! (Elle tire Steven hors de la tente et ils parcourent la scène en long et 
en large en courant et simulant un volant)

STEVEN :         Vroum… Vroum… Vroum… Vroum…Vroum…

DENISE :

VÉRO : Arrêtez !

DENISE : J’en veux d’autre ! (en s’arrêtant deux secondes pour tirer sur la cigarette)

STEVEN :         Vroum… Vroum… Vroum… Vroum… Vroum…

DENISE :

(Arrivée de Catherine par la porte d’entrée avec sa valise)

CATHERINE : Ah maman ! Dieu soit loué, tu es vivante ! 

VÉRO : On ne peut rien faire…

STEVEN :         Vroum… Vroum… Vroum… Vroum… Vroum…

DENISE :
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VÉRO : JE TE PRESENTE STEVEN

CATHERINE : HEIN ?                            (Obligées de crier car leur voix sont couvertes

VÉRO : STEVEN…                                   par les Vroum… Vroum…)

CATHERINE : AH OUI….

STEVEN :         Vroum… Vroum… Vroum… Vroum… Vroum…

DENISE :

CATHERINE : STOP ! (se plantant devant Denise et Steven)

STEVEN :         huhuhu…..(ils freinent !)

DENISE :

CATHERINE : Maman…il est temps de…rentrer au garage, maintenant.

DENISE : Ah bon ? On a bouffé toute l’essence ? Et moi il me faut une bouffée (va 
tirer sur la cigarette)

CATHERINE : Oui, voilà, il n’y a plus d’essence. Et laisse ça tranquille (elle lui retire la 
cigarette)

VÉRO : La pauvre…

STEVEN : On a roulé trop vite Madame le commissaire…Normalement…on a pas 
l’droit !

DENISE : Ben si…

STEVEN : Ben non.

DENISE : BEN SI !

STEVEN : BEN NON ! Tais toi, on va avoir des emmerdes.

CATHERINE : STOP ! Allez maman, viens te reposer…

VÉRO : Catherine, il faudra que je te parle…

CATHERINE : Je reviens (elle monte les marches avec Denise)

VÉRO : De Jacques…(désignant les chambres, mais Catherine ne la voit pas)

STEVEN : J’étais sur que ça finirait au poste. Pauvre Denise…(il retourne dans sa tente 
fumer)
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SC3

(Georges, Véro, Steven, Catherine, Denise)

(Georges sort de la chambre bleue dans le dos de Véro)

GEORGES : Qu’est ce que c’est que ce foutoir ? (un temps) Non, Véro ?

VÉRO : Monsieur Georges ?

GEORGES :  Mais il ne faut pas rester là, voyons…(se met devant la porte de la chambre 

rose, les bras en croix) Et puis c’est quoi ça ? (Véro approche de Georges) Non, éloignez vous
d’ici, ça ne va pas vous plaire. Ce n’est pas beau à voir la dedans

VÉRO : Dans la chambre là ? Ah je sais…Ne vous fatiguez pas.

GEORGES : Ah bon ? Vous savez ? Mais ça ne vous, ça ne vous…ça ne vous fait 
rien.

VÉRO : Je n’aurais jamais cru ça de lui…

GEORGES : Je me doute ! Il faut vous relever mon p’tit ! Ce n’est qu’un homme

VÉRO : Quand Catherine va savoir ça…

GEORGES : Cath, Cath, Catherine ?

VÉRO : Elle n’a rien vu venir…

GEORGES : Rien vu venir ? Rien vu venir…Catherine ?

VÉRO : Et moi, j’étais loin de me douter…

GEORGES : Bah Oui…On est toujours les derniers servis, dans ces trucs là.

VÉRO : Enfin, je vais lui annoncer du mieux possible.

GEORGES : A Catherine ? Mais enfin ce n’est pas son affaire…à elle. Je ne suis pas 
sur de tout compr…

STEVEN : (Dans sa tente) Hummm.

GEORGES : Ben et çà ? C’est quoi ?

VÉRO : C’est ma tente. (Steven sort de la tente)

GEORGES : Elle a bien changé, votre tante, depuis sa première communion…

STEVEN : Salut vieux…

GEORGES : Qu’est ce que c’est que ce truc là ?
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VÉRO : Ste….Steven, c’est Steven…Steven…Georges

STEVEN : Ben tu viens, toi aussi Georgio. On va se faire un méga délire. (Steven entre
dans la tente)

GEORGES : Délire ?

VÉRO : Non reste dans la tente, Steven…

GEORGES : La tante ? Steven ? Steven est dans votre tante !?

VÉRO : Oui Steven attends moi, reste dans la tente.

STEVEN : T’iras pas au poste Georgio, si tu restes dans la tente.

VÉRO : Dans la tente…(désignant la tente)

GEORGES : Au poste ? Dans l’attente ? Ah oui dans l’attente…Dans l’attente de quoi
? Est-ce que j’ai une tête à attendre, moi ? Garde à vous ! Sortez moi ça de là, vous !

VÉRO : Oui, viens Steven…

STEVEN : D’accord mon lapin, mais on joue avec les bagnoles, alors…

GEORGES : Mais mon p’tit bonhomme, mon p’tit bonhomme…

STEVEN :  Vroum… Vroum… Vroum… Vroum… Vroum…

GEORGES : Je vais me le farcir celui-là !

STEVEN :  Vroum… Vroum… Vroum… Vroum… Vroum…

CATHERINE (off) : Non maman, pas si vite…

(Denise arrive suivie de Catherine)

STEVEN :         Vroum… Vroum… Vroum… Vroum… Vroum…

DENISE :

CATHERINE : Papa ?

GEORGES : Oh putain, la v’là !

CATHERINE : Il ne faut pas la contrarier.

DENISE : Elle est exquise la Denise…..Pas vue, pas prise, c’est sa devise. 

(à Georges qu’elle tire par le bras)  Viens moussaillon ! 

VÉRO : Non ! Steven…
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STEVEN :         

DENISE :               Vroum… Vroum… Vroum… Vroum… Vroum…

GEORGES :

DENISE : (vers Catherine et Véro) Ben alors…

STEVEN :         

DENISE :               

GEORGES :            Vroum… Vroum… Vroum… Vroum… Vroum…

VÉRO :

CATHERINE :

NOIR

SC4

(Tous)

(Sur la scène on retrouve Steven, Véro et Catherine)

STEVEN : Elle est rigolote votre mère. 

VÉRO : Ce n’est pas ma mère…

CATHERINE : C’est la mienne et son cas s’aggrave.

STEVEN : Mais non, elle est trop top, votre mère. Allez les filles, si vous voulez être 
comme elle, venez avec moi…

VÉRO : Attends Steven, il faut que je parle à Catherine…

STEVEN : Faites vite, je vous prépare un truc qui va déchirer…(il rentre dans la tente)

VÉRO : Catherine…Je ne sais pas comment te dire ça…Je ne voudrais pas que tu 
penses…

CATHERINE : Mais je ne juge pas Véro…il est très bien ton petit Steven, ce n’est 
pas à moi de…

VÉRO : Non, tu n’y est pas du tout. C’est à propos de Jacques.

CATHERINE : Jacques ?

VÉRO : Oui, Jacques. Ce n’est pas très facile à dire et je sais que je suis très mal 
placée pour te dire ça, mais Jacques…Jacques est infidèle. Voilà Infidèle.
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CATHERINE : Un, fidèle…En un mot ou en deux mots ?

VÉRO : Catherine…Jacques te trompe.

CATHERINE : (un temps. Puis…) Hihihi…

VÉRO : Tu ne me crois pas…

CATHERINE : Mais enfin, voyons ma p’tite Véro. Il ne faut pas voir le mal partout. 
Bon, je sais bien que tu batifoles un peu partout et que toi, pour voir du mal…Tu vois
du mâle ! Mais Jacques ! …Jacques…MON Dieu Jacques ! Hihihi…Qui veux tu !? 
Jacques ! Personne ne peut s’intéresser à Jacques, voyons ! Jacques….Hihihi…
Jacques…

VÉRO : Ecoute moi !

CATHERINE : Non, c’est toi qui va m’écouter. Jacques est incapable d’une chose 
pareille. De tout façon, il ne peut gérer qu’une chose à la fois. Une seule chose, une 
seule femme !

VÉRO : Mais Cath…

CATHERINE : Hihihi…En ce moment, il est obnubilé par sa voiture en panne ! Ca 
l’occupe pleinement. Tiens, Mon père lui a téléphoné pour le prévenir que ma mère 
s’était échappée. J’ai proposé à Jacques de venir ici pour vérifier si elle y était. Il s’est
presque mis en colère ! Il m’a interdit de venir là ! Oh comme je suis au courant pour
Steven et toi, je ne vous aurais pas dérangés. Mais lui, Jacques qui ne sait rien….Hé 
bien non ! Il m’a interdit de venir ! Une seule chose à la fois ! On règle le problème 
de la voiture et on s’occupe de la belle mère après le weekend m’a-t-il dit ! Oh, je me
suis éclipsée pendant qu’ils avaient la tête dans le capot. Mais il ne voulait vraiment 
pas que je vienne ici !

VÉRO : Evidemment !

CATHERINE : Evidemment quoi ?

VÉRO : Evidemment car tu ne peux te douter de ce qu’il y a dans chacune des ces 
chambres…

CATHERINE : Ben, Steven et toi, comme prévu ma grande !

VÉRO : Non ! Nous, nous sommes dans la tente ! Figure toi que les chambres sont 
occupées ! Je te dirais même que Jacques a enfermé une de ces maitresses, dans 
chacune de ces chambres.

CATHERINE : Hihihi…Tu as de l’imagination toi au moins ! Arrête de fumer ses 
cochonneries à l’autre…ça te retourne les méninges.
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VÉRO : Tu l’auras voulu !

(Véro ouvre la chambre  bleue et on découvre Chloé de dos en petite nuisette de dos)

CHLOÉ : Viens mon bébé ! Je t’ai trop attendu. T’as réussi à semer ta vieille ?

(Catherine referme brutalement la porte)

CATHERINE : C’est quoi, ça ?

VÉRO : Ça, c’est la première !

(Véro ouvre la chambre  rose et on découvre Lola également en petite nuisette)

LOLA : En v’là deux maintenant !

(Catherine referme brutalement la porte)

CATHERINE : C’est quoi, ça ?

VÉRO : Ça, c’est la deuxième !

(Catherine titube et regarde partout, rit nerveusement et désigne du doigt les chambres l’une après 

l’autre) Oui, la première. Oui, la deuxième

CATHERINE : Non !?

VÉRO : Si !

CATHERINE : Ce n’est pas possible. Je vais, je vais…Je vais me réveiller. C’est un 
cauchemar…hein ?

VÉRO : Tu ne dors pas ma vieille ! 

CATHERINE : Si je, dors et ne tout ça ne va être qu’un mauvais rêve 
et…(Crise de nerfs)

VÉRO : Non ! Tu ne dors pas ma vieille ! Tu comprends maintenant pourquoi 
Jacques t’a interdit de venir ici. Pourquoi la voiture est, soit disant, tombée en panne 
à quelques mètres de la maison. 

CATHERINE : Mais c’est un SALAUD ! Mon Jacques est un SALAUD ! (en parcourant la 
scène)

(passage de Denise suivi de Georges avec des menottes)

DENISE : Un SALAUD, Un SALAUD, il veut me faire interner! Je divorce !(ils sortent)

CATHERINE : Papa ? Maman ? Moi aussi je divorce !

VÉRO : Et je parie que ton Jacques, ne va pas tarder…
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CATHERINE : Je le déteste ! Je divorce sur le champ !

(arrivée de Jacques)

JACQUES : Ah Catherine ? Véro ? Ludo n’est pas là ? Et ça, c’est quoi ? (désignant la 
tente)

VÉRO : Une tente ! Reste calme Catherine…

(Jacques se dirige devant la chambre bleue et il se positionne devant la porte, Catherine s’avance vers
lui)

JACQUES : Ha…Catherine…

CATHERINE : Stop ! Cette porte ! OUVRE CETTE PORTE !

JACQUES : Hein ? Mais non ! 

CATHERINE : Dégage ! (elle pousse, ouvre la porte et on découvre à nouveau Chloé en petite 
nuisette)

CHLOÉ : Te revoilà, toi !?

JACQUES : Lola !? Non Véro, je vais t’expliquer…

CHLOÉ : Non, moi, c’est Chloé !

CATHERINE : Oui Chloé, Lola. Lola, Chloé ! Il va finir par s’y perdre…

JACQUES : Non Véro, ce n’est pas ce que tu crois…(il referme la porte de la chambre 
bleue)

CATHERINE : Véro, Véro ! Je ne vois pas ce que Véro vient faire la dedans. Ta 
femme, c’est moi ! (elle ouvre la chambre rose et on découvre Lola en petite tenue) Et ça !?

LOLA : On est complet !

JACQUES : (il referme la porte de la chambre rose)Non Véro, ce n’est pas ce que tu crois…

CATHERINE : Véro, Véro ! Arrête avec tes Véro ! Si c’est tout ce que tu as trouvé…

JACQUES : Mais quel salaud ! 

CATHERINE : Je ne te le fais pas dire ! Alors laisse Véro en dehors de tout ça !  
Que dis tu à ta femme ? Ta femme c’est moi ! Enfin, c’était moi !

JACQUES : Oui ma Catherine, ma Cathou…t’es t’es, t’es toujours…

CATHERINE : Cathou qu’a tout perdu ! Cathou est à bout !
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JACQUES : Haaaaa….Ne te mets pas dans des états pareils..

CATHERINE : Arrête de faire le Jacques !

JACQUES : Le Jacques ?

CATHERINE : (En le giflant) Ça, c’est le premier acompte !

JACQUES : Mais Catherine, ma Cathou ? (Catherine parcourt la pièce dans tous les sens et 

prend un vase) Non pas le vase de tonton Lucien ! (course poursuite de Catherine derrière 
Jacques) (On entend des bruits de vaisselle jetée au sol)

JACQUES (off) : Non pas la pendule de maman… (Gros bruit)

STEVEN : Ils font la fête ! Ils ont l’air contents (sortant la tête de sa tente)

JACQUES (off) : Non pas la tête ! (Gros bruit)  Aie !

VÉRO : Mon Dieu ! (Catherine sort de la cuisine avec un énorme marteau) Non ? Tu n’as 
pas…Tu ne l’as pas…

CATHERINE : Je lui ai manifesté mon mécontentement…

VÉRO : Manifesté ? Coté G.I.G.N, alors…

CATHERINE : Ne te mêle pas de ça, Véro. Occupe toi plutôt de l’autre azimuté !

JACQUES (off) : Ahhh…

VÉRO : Catherine ! Tu entends ? 

JACQUES (off) : Ahhh…

VÉRO : Jacques est au plus mal…

CATHERINE : Au plus mal ou au plumard…faut choisir !

JACQUES (off) : Ahhh…

VÉRO : On ne peut pas le laisser agoniser sans rien faire (se précipite vers la cuisine)

CATHERINE : Véro ! Mais de quoi se mêle t’elle celle-ci !

STEVEN : (sort de sa tente) Viens avec moi fumer un pétard

CATHERINE : (un temps) Je me demande si ça ne va pas finir par me tenter ! Il n’y a 
pas de raison, zut alors !

STEVEN : Ah, t’es cool toi aussi. J’t’aime bien toi ‘’z’aussi’’ !

CATHERINE : Hahaha
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STEVEN : Oui, oui, oui, oui, oui…(prend Catherine dans ses bras)

CATHERINE :           Hahaha….(Ludo sort de la chambre rose en laissant la porte ouverte.      

  STEVEN :                                    Catherine et Steven ne le voient pas) 

CATHERINE : Hahaha…moi z’aussi…

CATHERINE :           Hahaha…. 

STEVEN :

STEVEN : Viens dans ma tente, on va s’en faire un p’tit…

LUDO : (En aparté) Se faire un p’tit !?

CATHERINE : Pas longtemps…juste pour essayer…

STEVEN : Ouais…pour essayer

(Catherine et Steven entrent et s’enferment dans la tente. Ludo s’approche de l’arrière de la tente)

LOLA (off) : Ben alors qu’est ce que tu fous ?

STEVEN (off) : Tu vois, là, elle est bien.

LUDO : (En aparté) Ah la vache !

LOLA (off) : On n’avait pas fini !

STEVEN (off) : C’est un bon début.

CATHERINE (off) : Je vais aimer ça…

LOLA (off) : Je continue toute seule ?

STEVEN (off) : A deux, c’est mieux !

LUDO : (En aparté) Catherine ! Pauvre Jacques…Quand je vais lui dire ça !

CHLOÉ : (ouvrant sa porte) Hein, j’en ai marre d’être toute seule. T’as pas vu mon 
bébé ?

LUDO : Un bébé ? Un petit ? Non, il n’y a pas encore de petit…mais ça va p’être 
venir.

(Lola sort en trombe de sa chambre rose. Chloé referme précipitamment sa porte)

LOLA : Bon tu restes avec les tarés ou tu reviens m’conquérir ?

LUDO : Oui…Oh la vache…(Lola tire Ludo par le bras et ils retournent dans la chambre rose)
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CATHERINE (off) : Ca ne me fait rien !

STEVEN (off) : Moi, si !

CATHERINE (off) : Il est nul ton truc !

STEVEN (off) : Essaie encore…

CATHERINE (off) : Je n’y arrive pas!

STEVEN (off) : Ben si, hein…C’est top…

CATHERINE : (sortant de la tente) Non ! Ca m’énerve deux fois plus ! Je pensais que 
ça me calmerait et je suis en ébullition ! Une cocotte minute sous pression ! Je vais 
m’aérer un peu…Je vais péter un cable ! (elle sort)

STEVEN (off) : Viens…mais reviens, c’est trop bon. (Véro revient de la cuisine couverte de

sang) Allez, viens…

VÉRO : (En aparté)  Bon voilà, j’ai fait ce que j’ai pu. 

Oui, j’arrive mon amour…(elle s’enferme dans la tente avec Steven) T’aurais pu m’attendre, 
vilain garnement !

(retour de Georges)

GEORGES : Denise est insaisissable. Je ne maitrise plus la situation…(il entre dans la 
chambre bleue)

CHLOÉ (off) : Viens là mon bébé…

 (Jacques sort de la cuisine, maculé de sang et un bandeau sur la tête. Il a beaucoup de mal pour 
parler)

SC5

(Jacques, Steven, Véro, Ludo, Catherine, Lola)

JACQUES : Y’a ‘’quéqu’un’’ ? ‘’quéqu’un’’ est là ? 

STEVEN :        Hum

VÉRO :

JACQUES : Ben chi…ché là…Ohé..Ohé..Oh ma tête…

(Ludo sort) 

LUDO : Oh la vache ! Tu es au courant et tu n’as pas supporté !
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JACQUES : Ché vach’ment mal…ché pas pour…quoi…Ché toi l’chalaud et ché moi 
qu’à mal…

LUDO : Hein ?

JACQUES : Ché vach’ment mal

LUDO : Qu’est ce qui dit ?

JACQUES : Cha va pas…

LUDO : Articule, je ne comprends pas.

JACQUES : Pas fachile sans les dents…

LUDO : T’as voulu en finir avec la vie quand tu as su

JACQUES : As su, as su…as su quoi ?

LUDO : Ben pour Catherine ?

JACQUES : Cat, Cat… Cathe…rine ?

LUDO : Catherine et l’autre macaque dans la tente…

JACQUES : Cat, Cat…Catherine est…Elle est dans la tente…Cathe…rine ? (va vers la 
tente)

LUDO : Non, ça va te faire du mal, mon gars

JACQUES : Peux pas m’en empêche, m’en empêcher…

LUDO : NON !

JACQUES : Oh putain ! (Jacques découvre véro et Steven endormis et enlacés. Le public les voit
aussi mais pas Ludo qui est resté derrière la tente)

LUDO : Je t’avais prévenu !

JACQUES : Je t’aime bien Ludo, tu ‘’chais’’…

LUDO : Oui moi aussi…

JACQUES : Ce n’était pas celle que je croyais…

LUDO : Et oui je sais…Il faut se méfier, les femmes sont bizarres

JACQUES : Non, tu ‘’chais’’ pas…

LUDO : Mon pauvre Jacques tu n’avais pas besoin de ça
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JACQUES : Ça aurait pu être pire…

LOLA (off) : Ben alors !

LUDO : Oui j’arrive ! (vers la chambre rose)

Pauvre Jacques…

JACQUES : Pauvre Ludo…

( Catherine arrive. Jacques s’enfuit en courant vers la cuisine. Ludo se dirige vers la chambre rose)

CATHERINE : (vers la cuisine) Tu ne paies rien pour attendre.

 Ludo ? Mais qu’est ce que tu fais là ?

(Georges sort de la chambre bleue aux bras de Chloé)

Papa ?

 (Lola sort menottée aux barreaux d’une tête de lit !)

LOLA : Ben alors mon Ludo…Je ne vais pas t’attendre cent sept ans !

(Georges/Chloé et Ludo/Lola sont enlacés)

CATHERINE : Ludo ? Papa ? Mais alors…(désignant la cuisine)

NOIR
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ACTE 3

SC1

(Catherine, Jacques, Denise, Georges, Chloé)

Voix off : Le dimanche matin 

(Catherine soigne Jacques)

JACQUES : Oui, c’est plus, là ! NON  Pas là ! 

CATHERINE : Ecoute…je fais ce que je peux.

(On entend des soupirs dans les chambres et la tente)

JACQUES : Chut ! Tu vas les réveiller !

CATHERINE : Les réveiller, les réveiller…(On entend à nouveau des soupirs dans les 

chambres et la tente) C’EST FINI OUI ?

JACQUES : Oui, ça va beaucoup mieux…

CATHERINE : Toi, tu es le plus adorable des hommes…

JACQUES : Ah bon ?

CATHERINE : Oui, je l’ai toujours su.

JACQUES : Ah bon ?

CATHERINE : Ma confiance en toi est totale

JACQUES : Ah bon ?

CATHERINE : Arrête de dire ‘’Ah bon’’ à tout bout de champ

JACQUES : Ah, oui !

CATHERINE : Oui, mon Jacquot,  je n’ai jamais douté de toi, une seule seconde

JACQUES : Je me suis un peu demandé, par moment…

CATHERINE : Mais quand même…Tu aurais pu me dire pour Ludo et sa greluche…

JACQUES : Lola…Elle s’appelle Lola

CATHERINE : Venir faire des cochonneries chez nous, un weekend où nous 
sommes partis…

(la tente bouge dans tous les sens) Oui eux, ce n’est pas la même chose.
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JACQUES : Je me demande comment ils sont rentrés ?

CATHERINE : J’avais mis la clef sous le paillasson…

JACQUES : Ah ? C’est curieux comme idée…

CATHERINE : Le mieux c’est que Véro n’apprenne pas que Ludo la trompe.

JACQUES : Idem pour Ludo…Si jamais il apprenait que Véro le trompe…

CATHERINE : Ben, il n’aurait que la monnaie de sa pièce.

JACQUES : Oui, mais ce n’est pas pareil…

CATHERINE : Ah bon ? Comment ça…Pas pareil ?

JACQUES : C’est un homme…(l’humeur de Catherine se gâte. Elle met ses mains sur ses 

hanches) heu…un om…ni, un omni présent…un homme ni présent, ni absent, il est 
con ce Ludo !

CATHERINE : Un salaud, oui !

JACQUES : Tu ne vas peut-être pas me croire, mais il a essayé de me faire croire 
que tu étais avec Steven sous la tente en train de fumer un pétard ! 

CATHERINE : Mais quel salaud, alors…Tu ne vas peut-être pas me croire, mais Véro
a essayer de me faire croire que tu avais deux maitresses…

JACQUES : Hahaha…

CATHERINE : Et ça te fait rire ? Comment si, tu pouvais séduire des femmes…

JACQUES : Oui, ben Ludo….

CATHERINE : Oui Ludo, j’dis pas…mais toi !?

JACQUES : Ah oui ! Ah non…Quel salaud !

(Passage de Denise avec un casque)

DENISE : Un SALAUD ! Un SALAUD ! Il voulait me faire piquer !(elle monte a 
l’escabeau)

CATHERINE : Non maman…c’est dangereux, là…

JACQUES : Oui belle maman…vous ne devriez pas…

DENISE : Qu’est ce qu’il me dit le gringalet ? La montagne ne me fait pas peur…Je 
vais piquer toute seule ! Depuis le temps que j’en ai envie….Voici le saut à 
l’élastique…
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CATHERINE : Non, je t’en prie…maman !

JACQUES : Sans l’élastique, c’est moins bien…

(Georges sort en caleçon de la chambre bleue)

GEORGES : Denise ! Mais que va-t-elle encore inventer !? Denise redescend 
immédiatement !

(le téléphone sonne. Denise décroche en haut de l’escabeau)

DENISE : Allo ? Oui, c’est moi !

JACQUES : Qui est-ce ?

DENISE : Ben, c’est moi !

Oui,  Allo ? La police ? Oui, c’est Denise !  Des produits illicites ? Ben oui, là, sous la 
tente ! Oui, oui, c’est bien ici…Oui, vous pouvez passer…

JACQUES : Qu’est ce que c’est que cette histoire !?

CATHERINE : Là, on est mal !

DENISE : Oui, au revoir…Bonjour chez vous !

GEORGES : Denise ! reviens avec nous…ça va aller.

DENISE : Oui t’as raison, je vais sauter de plus haut…(elle descend de l’escabeau et 
monte à l’étage)

GEORGES : Non ! Denise revient ! (Georges la poursuit)

(Chloé sort de la chambre bleue)

CHLOÉ : Denise revient, Denise revient ! Et moi alors…Je fais quoi ?

CATHERINE : Alors vous, si j’ai un conseil à vous donner, c’est de déguerpir illico !

JACQUES : Illico !

CHLOÉ : Ben je croyais que tu étais au courant, toi. (vers Jacques)

CATHERINE : Au courant ? Au courant de quoi ? Tu étais au courant pour mon 
père ?

JACQUES : Non, je t’assure

CHLOÉ : Ben si ! Même que je t’ai dit que t’avais l’esprit large…

JACQUES : Non, je l’avais pris pour Lola…
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CATHERINE : Lola ?

JACQUES : La Lola de Ludo…vu que je ne connaissais ni Lola ni Chloé et que Chloé 
et Lola étaient là Chloé là et Lola là ! (dit très vite)

CATHERINE : (un temps)  Ouais…

CHLOÉ : Il m’a même donné les clefs 

CATHERINE : Les clefs  de notre maison ?

JACQUES : Vu que…vu que Ludo…

CHLOÉ : Il m’a dit…c’est la porte bleue.

JACQUES : Bon ça suffit maintenant, Madame ‘’fout la merde’’ !

(Le téléphone sonne)

JACQUES :           Ah, la vache…les flics !

CATHERINE :

(Jacques monte à l’escabeau. Chloé retourne dans sa chambre)

JACQUES : Allo ? Oui ? Ah c’est toi ! Ah je suis content de t’entendre Grégoire !  (en 

aparté vers Catherine) C’est Grégoire !

CATHERINE : La voiture ?

JACQUES : Oui, elle est prête ? Ah comme je suis heureux mon Grégoire ! Tu m’as 
fait peur hein ? Et bien, c’aurait pu être beaucoup plus grave. Oui…Oui…oui merci 
Grég…oui…Oui au rev…OUI ! Merci Grégoire. (il redescend)

CATHERINE : Tu sais quoi ?

JACQUES : Oui, j’ai la même idée que toi !

JACQUES :           La voiture est prête…

CATHERINE :

CATHERINE : Et les flics vont débarquer…

JACQUES : Puis nous sommes encore dimanche…

CATHERINE : Notre weekend n’est pas fini.

JACQUES : Partons en weekend et…

CATHERINE : Laissons les gérer leurs incartades…
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JACQUES : Allez, viens ma Cathou…

CATHERINE : Viens mon Jacquot…

 (Georges descend)

GEORGES : Heureusement…Elle n’a pas pu  

(retour de Chloé) Pas pu sauter

CHLOÉ : Ben encore heureux !

GEORGES : Je l’ai attachée !

CHLOÉ : Oui viens m’attachée moi aussi, mon bébé. Avant que je ne m’attache…
Définitivement…à toi, mon gros bébé.

GEORGES : Et où sont ils partis ?

CHLOÉ : Qui ça ?

GEORGES : Ma fille Catherine et son abruti de Jacques ! (un temps)  Ca y est…J’ai 
compris ! La police ! La police les a embarqués ! Garde à vous ! Produits illicites ! 
Garde à vous ! De l’action ! Enfin de l’action ! J’aime ça ! Garde à vous !

CHLOÉ : Oui, mais ça me fatigue…au bout d’un moment…je suis trop crispée, j’ai du
mal à respirer.

GEORGES : Oui…heu…repos.

CHLOÉ : Oh oui…repos. Viens te reposer avec moi.

GEORGES : Ah, ah, mes gaillards ! Vous ne connaissez pas Georges en action. 
Action, réaction ! Action, réaction ! Action, réaction ! (parcourant la scène en long et en 
large avec des gestes maladroits d’arts martiaux)

CHLOÉ : Ce n’est pas reposant ton truc…

GEORGES : (un temps)  Ca y est…Oui, j’ai pigé ! La tente ! Les produits illicites ! Je 
voulais déjà me le farcir le coco, mais là !

(Lola sort de la chambre rose avec les menottes) Ah ! Ils vous embarquent, vous aussi ?

CHLOÉ : Ils font deux tours, alors ?

(Ludo sort avec un fouet)

GEORGES : Les amis, la situation est grave, mais pas désespérée ! Nous sommes 
encerclés !
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SC2

(Denise, Georges, Lola, Chloé, Ludo, Steven)

(retour de Denise avec des menottes)

DENISE : Il est toujours de mise d’appeler Denise quand la situation s’enlise !

GEORGES : Ah non ! Fit de chien, que va-t-elle encore désintégrer, maintenant…

LOLA : Tiens…En voilà une autre…Je ne l’avais pas encore vue, celle-ci.

DENISE : C’est Denise !

CHLOÉ : Georges ! C’est elle ou moi !

GEORGES : Elle n’a pas toute sa tête….

LOLA : Oui, ça va Denise ?

DENISE : Ils sont là depuis trop longtemps, les indiens  (Elle  tourne autour de la tente en

poussant des cris d’indiens) Hou hou…

GEORGES : Arrête immédiatement, Denise !

CHLOÉ : Georges ! 

LUDO : Non Denise…Laissez les tranquilles

LOLA : Ils sont toujours dans la tente les deux autres ?

DENISE : Il faut redécouvrir la civilisation indienne ! Hou hou…(tape dans la tente)

GEORGES : Denise !

CHLOÉ : Georges ! 

GEORGES : Qu’est ce qui se passe, la dedans !? (s’approchant de la tente)

LUDO : Non…votre fille…Non Georges, c’est votre fille qui est …

GEORGES : Ma fille, ma fille est au gniouf, coco !

DENISE : Steven ! Steven ! Ohé mon Steven…Hou hou…

GEORGES : Steven ? Mais comment connait elle Steven ?

CHLOÉ : Tu vois, Georges…C’est moi qu’il te faut !

DENISE : Steven ! Steven ! Ohé mon Steven…Hou hou…(Denise se fige et tape dans la 
tente)
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GEORGES : Non…Heu Denise…

DENISE : Steven ! Viens danser le twist (se déchaine sur la musique Twist à st Tropez ainsi 
que Lola et Ludo)

GEORGES : Bon il y a quelqu’un ? Sortez immédiatement ! 

LUDO : Non, Georges !

(Georges ouvre la tente et découvre avec les spectateurs que Véro est enlacée avec Steven. Les 
autres ne voient pas l’intérieur de la tente)

GEORGES : Oh putain !

LUDO : Ah oui ! Je vous comprends…(Steven sort de la tente) Et oui ! Il faudra 
l’annoncer à Jacques avec beaucoup de douceur !

GEORGES : Oui ça, ce n’est pas le plus grave…(Véro sort de la tente)

LUDO : Véro ?

LOLA : Celle là, je la connais ! 

VÉRO : Ludo ?

LOLA : Tu la connais ?

LUDO : Bah…

LUDO :           Mais qu’est ce que tu fais là !?

VÉRO :

LOLA :                 C’est qui ? (L’une désignant Véro, l’autre désignant Ludo)

STEVEN :

DENISE : C’est qui ? (désignant Chloé)

Note de l’auteur : 

Un immense merci à vous de m’avoir lu ! Vous disposez d’environ 80% du texte. 
Dans la suite, je vous promets des surprises, des rebondissements, de l’inattendu ! Si
cela vous a plu et que vous voulez connaitre le dénouement de cette histoire, rien de
plus simple. N’hésitez pas à me contacter par mail et je vous enverrai la fin avec 
grand plaisir !

Jean-Yves CHATELAIN
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Mon adresse mail : jean.yves.chatelain@cegetel.net

Vous pouvez aussi consulter mon site si vous souhaitez lire mes autres pièces et 
sketches : : http://jeanyveschatelain.e-monsite.com
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